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 Soit qu’au terme de l’année d’Hypokhâgne vous ayez obtenu votre passage en 
deuxième année, soit qu’au terme d’une première Khâgne vous ayez été autorisés, 
voire invités, à khûber, je vous adresse toutes mes félicitations ! 

Pour vous préparer au mieux à la rentrée prochaine, voici quelques conseils, 
portant d’une part sur les ouvrages qu’il faut vous procurer, et d’autre part sur les 
lectures et les activités que vous gagneriez à faire pendant l’été.  
 

I\ Les ouvrages que vous devez avoir en votre possession à la rentrée prochaine 
 

 Chaque helléniste de Khâgne Ulm doit avoir en sa possession deux ouvrages, 
qui sont des instruments de travail indispensables : 
 

1) Un dictionnaire Grec-Français : « le Bailly » (éd. Hachette) 
Vous en aurez besoin, non seulement pour les épreuves sur table, mais 
pour les exercices de traduction à préparer à la maison. 
Notez bien que la version abrégée du Bailly ne saurait suffire pour 
préparer et passer le concours : il faut disposer du vrai Bailly. 

 

2) Une grammaire grecque  
C’est tout au long de l’année le principal outil d’apprentissage et de 
révision, celui qu’il vous faudra consulter plusieurs fois par semaine, pour 
mémoriser la morphologie, pour apprendre à mieux connaître la syntaxe, 
pour corriger ou compléter vos notes de cours, etc. 
Comme l’idéal est de pouvoir en disposer en classe à chaque séance de 
cours, je vous recommande d’acquérir une grammaire de petit format, 
portative. Par exemple : la Grammaire grecque d’Allard et Feuillâtre (chez 
Hachette) ; ou la Grammaire grecque de Ragon et Dain (chez Nathan). 

  
 

II\ Les lectures qu’il est souhaitable de faire pendant les vacances 
 

Mettez à profit ces semaines de vacances estivales pour multiplier les lectures 
susceptibles de vous donner une meilleure connaissance du monde grec antique, de 
son histoire et de sa culture. 
 

1) Les ouvrages généraux sur la civilisation grecque antique 
 

Pour se faire une idée plus précise et plus concrète du monde auquel se 
réfèrent les textes que vous allez étudier, il existe de nombreux ouvrages de 
présentation générale du monde grec antique, de son histoire (les différentes 
époques : archaïque, classique, hellénistique, romaine, byzantine) et de sa culture (les 
cultes et les rites religieux, la mythologie, l’art, les organisations sociales, les régimes 
politiques, etc.). 

 
 



Sont disponibles à la bibliothèque des classes préparatoires du lycée 
Lakanal (parmi beaucoup d’autres) les ouvrages suivants : 

 

o F. Chamoux, La civilisation grecque, Arthaud (1963) 
o R. Graves, Les Mythes grecs, Fayard (1967) 
o M.I. Finley, Les anciens Grecs. Une introduction à leur vie et leur pensée, Maspéro 

(1971) 
o J.-P. Vernant et P. Vidal-Naquet, Mythe et tragédie en Grèce ancienne, Maspéro (1973) 
o J.-P. Vernant & M. Détienne, Les ruses de l'intelligence. La mètis des Grecs, 

Flammarion (1974).  
o P. Faure & M.-J. Gaignerot, Guide grec antique, Hachette (1980) 
o C. Mossé, La Grèce ancienne, Seuil (1986) 
o C. Mossé et A. Schnapp-Gourbeillon, Précis d’histoire grecque : du début du deuxième 

millénaire à la bataille d’Actium, Armand Colin (1990) 
o A. Eissen, Les Mythes grecs, Belin (1993) 
o N. Loraux, L’invention d’Athènes, Payot (1993) 
o M. Kaplan, Le monde grec, Bréal (1995) 
o J.-P. Vernant, L'Homme grec, Seuil (2000) 
o L. Pernot, La Rhétorique dans l’Antiquité, Le Livre de Poche (2000). 
o P. Cabanes, Petit Atlas historique de l'Antiquité grecque, Armand Colin (2004) 
o M.-F. Baslez, Histoire politique du monde grec antique, Armand Colin (2008) 
 

2) Les œuvres littéraires en traduction française 
 

Parce que l’étude du Grec dans le cadre scolaire ne consiste, la plupart du 
temps, qu’à étudier des textes assez courts, qui font l’objet d’un travail de traduction 
ou de commentaire selon une approche intensive et méthodique, il est important de 
(re)découvrir la littérature grecque antique à travers des œuvres lues in extenso, de 
sorte à y chercher le même plaisir que vous pouvez trouver en lisant librement des 
œuvres de littérature française.  

Voici une liste sommaire de classiques, qui n’est ni prescriptive ni limitative, 
mais qui peut vous donner des idées de lectures utiles en rapport avec la thématique 
de culture antique inscrite au programme (à savoir « La guerre et la paix ») : 

 
 

o De l’Iliade d’Homère, œuvre capitale que tout helléniste qui se respecte doit bien 
connaître, mais qui à la différence d’un roman ne se prête guère à une lecture cursive, 
vous pouvez choisir de lire une série déterminée de chants (les chants XVIII à XXIV, par 
exemple) ; vous pouvez aussi opter pour une sélection d’extraits dans une édition 
scolaire (comme, par exemple, dans la collection « Étonnants classiques » chez 
Flammarion). 
 

o Une pièce de théâtre :  
- une comédie d’Aristophane (Lysistrata, par exemple)  
- une tragédie d’Eschyle (Les Perses, par exemple) 
- une tragédie de Sophocle (Ajax, par exemple)  
- une tragédie d’Euripide (par exemple, Hécube). 

 

o Un livre d’histoire :  
- tout ou partie de La Guerre du Péloponnèse de Thucydide (par exemple, les livres I et II)  
- tout ou partie des Histoires d’Hérodote (livres VI à IX, par exemple)  
- un ou plusieurs couples de Vies parallèles de Plutarque (par exemple, « Vies d’Alcibiade 

et de Coriolan », « Vies d’Alexandre et de César », « Vies de Démétrios et d’Antoine »)  

 



III\ Les exercices nécessaires pour ne pas « perdre son grec » pendant l’été 
 

 Soyez conscients que, du strict point de vue pédagogique, si vous perdez tout 
contact avec la langue grecque pendant deux mois, les grandes vacances seront un 
pur et simple naufrage : vous risquez d’oublier les éléments de grammaire et de 
vocabulaire les plus fondamentaux. Il est donc indispensable que vous mainteniez 
pendant l’été une pratique minimale de la langue.  
 Soyons réalistes : en dehors du cadre scolaire, même si vous êtes très studieux, 
vous n’allez pas réviser tel ou tel chapitre de la grammaire grecque, ni mémoriser des 
listes de vocabulaire à temps perdu. 
 Cependant, il est d’autres activités, aussi profitables que praticables, pour peu 
que vous fassiez preuve de curiosité et d’autodiscipline : deux qualités qui 
caractérisent le khâgneux.  
 

1) Utiliser un manuel proposant des exercices corrigés 
 

Il vous est possible d’emprunter ou d’acquérir un ouvrage comprenant des 
exercices corrigés, de telle sorte que vous puissiez tout au long des vacances d’été 
continuer à vous exercer à la traduction.  

Optez de préférence pour un manuel destiné aux débutants : rien de tel, en 
effet, pour se préparer à l’année de Khâgne (ou à une seconde année de Khâgne), que 
de consolider les leçons de l’année d’Hypokhâgne à partir d’un manuel qui reprend 
les choses à la racine. En reprenant ainsi à zéro, vous aurez un sentiment de facilité 
(au moins au début) très agréable. Et vous pourrez vous assurer d’avoir des bases 
grammaticales et lexicales solides. 
 L’idéal est de vous organiser pour que ces séances de travail soient les plus 
régulières possibles. Toutes les formules sont envisageables, bien entendu : soit un 
court moment chaque jour (une demi-heure ?) ; soit trois ou quatre heures réparties 
sur la semaine (à raison de deux ou trois séances) ; soit une longue et dense séance 
hebdomadaire (de deux ou trois heures ?). Ce qui est capital, en tout cas, c’est que 
vous ne perdiez jamais le contact avec la langue pendant plus d’une semaine et que 
votre pratique de la traduction reste fluide. 
 

Il existe plusieurs manuels d’exercices corrigés disponibles en librairie. Citons 
par exemple : 

• Vive le Grec ! de Joëlle Bertrand (Ellipses, 2012-2013).  
Cet ouvrage se compose de deux fascicules. Si vous parvenez pendant l’été à 
faire le premier fascicule en intégralité, vous pourrez d’ores et déjà envisager 
la rentrée avec une relative sérénité. Mais, si vous êtes plus ambitieux encore 
et parvenez à faire tout ou partie du second fascicule, vous aurez presque pris 
de l’avance sur l’année de Khâgne.  

• Grec ancien : 150 exercices corrigés de Jean-Pierre Guglielmi (Assimil, 2022) 

• 20 minutes de Grec ancien par jour de Christine Kossaifi (Ellipses, 2017) 
 

Vous pouvez aussi, parallèlement, faire votre profit des initiations au grec ancien 
disponibles sur internet. Par exemple : 

o Sur le site de l’université de Nice, une initiation en plusieurs leçons avec des 
exercices corrigés : https://unt.unice.fr/uoh/grec/ 

o Sur le site de l’ « Université Ouverte des Humanités », un « mooc » destiné 
aux débutants, des révisions grammaticales et lexicales, des exercices corrigés : 
https://uoh.fr/front/  

 

https://unt.unice.fr/uoh/grec/
https://uoh.fr/front/


2) Faire du « petit grec » 
 

Dans le jargon traditionnel des hellénistes de khâgne, on appelle « petit grec » un 
mode particulier de lecture qui se fonde sur un va-et-vient entre le texte en langue 
originale et sa traduction, afin de déterminer à quels mots ou groupes de mots du 
texte grec correspondent tels mots ou tels groupes de mots du texte français. 
Autrement dit, en vous appuyant sur une édition bilingue de l’œuvre que vous 
consultez, il vous faut apprendre à segmenter le texte grec de manière pertinente 
pour le faire concorder avec la formulation française qui le traduit. Ce jeu d’analogies 
vise à affiner progressivement votre connaissance intuitive de la langue grecque : 
c’est nettement plus formateur que la lecture d’une simple traduction ; mais c’est 
beaucoup moins long qu’un véritable travail de traduction. 

Par exemple, on peut lire dans Polybe (Histoire, IV, 31) : « La paix est la plus belle 
des choses et le plus précieux des biens, si elle ne porte atteinte ni à nos droits, ni à 
notre honneur ; mais si nous devions l'acheter au prix ignominieux d'une bassesse ou 
d'une lâcheté, rien ne serait plus infamant et plus funeste. » La phrase grecque 
originale est la suivante : « εἰρήνη γὰρ μετὰ μὲν τοῦ δικαίου καὶ πρέποντος κάλλιστόν 
ἐστι κτῆμα καὶ λυσιτελέστατον, μετὰ δὲ κακίας ἢ δειλίας ἐπονειδίστου πάντων 
αἴσχιστον καὶ βλαβερώτατον. » Lire en « petit grec » consiste ici à segmenter 
méthodiquement la phrase grecque pour la faire correspondre, aussi exactement que 
possible, à la phrase française. Soit : 

 

La paix en effet est le bien le plus beau et le 
plus profitable 

εἰρήνη γὰρ […] κάλλιστόν ἐστι 
κτῆμα καὶ λυσιτελέστατον 

[dès lors qu’elle vient] avec la justice et la 
dignité 

μετὰ μὲν τοῦ δικαίου καὶ πρέποντος 

mais [si elle s’accompagne] d’un déshonneur 
et d’une lâcheté blâmable 

μετὰ δὲ κακίας ἢ δειλίας 
ἐπονειδίστου 

c’est la chose la plus infamante et la plus 
nuisible de toutes 

πάντων αἴσχιστον καὶ 
βλαβερώτατον. 

  

On peut faire du « petit grec », seul ou à deux, à partir de n’importe quelle 
édition bilingue. 
 Ceux qui ne sont pas encore habitués à cette pratique peuvent aisément se 
familiariser avec elle, en consultant la version numérisée des vieilles éditions 
Hachette, lesquelles plaçaient en regard : 1) le texte grec ; 2) sa traduction française ; et 
3) le séquençage juxtalinéaire du « petit grec ». On trouve un très grand nombre de 
classiques en libre accès sous forme de fichiers PDF sur les sites « arrêtetonchar.fr » (à 
la rubrique « textes latins et grecs en juxtalinéaire ») ou bien sur le site 
« gerardgreco.free.fr » (à la rubrique « Traductions juxtalinéaires »). 

 
* 

 

À noter que vous sera envoyé par mail, dans la seconde quinzaine du mois 
d’août, un test à faire et à me transmettre avant le jour de la rentrée. 

Si vous n’avez pas eu l’occasion de me communiquer votre adresse e-mail, 
merci de le faire au plus vite (mon adresse : jbbilger@gmail.com). 

 
 

BONNES VACANCES À TOUS !  

mailto:jbbilger@gmail.com

